
Baptisés dans la mort et la résurrection du Christ. 
 
Vous avez été conduits par la main à la piscine du baptême, comme le Christ est allé de la 

croix au tombeau qui est devant vous. 
On a demandé à chacun s'il croyait au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit. Vous avez 

proclamé la confession de foi qui donne le salut et vous avez été plongés trois fois dans l'eau, et 
ensuite vous en êtes sortis. C'est ainsi que vous avez rappelé symboliquement la sépulture du 
Christ pendant trois jours. 

De même, en effet, que notre Sauveur a passé trois jours et trois nuits au cœur de la terre, c'est 
ainsi que vous, en sortant de l'eau pour la première fois, vous avez représenté la première journée 
du Christ dans la terre ; et la nuit, en étant plongés. Celui qui est dans la nuit ne voit plus rien, 
tandis que celui qui est dans le jour vit dans la lumière. C'est ainsi qu'en étant plongés comme 
dans la nuit vous ne voyiez rien ; mais en sortant de l'eau vous vous retrouviez comme dans le 
jour. Dans un même moment vous mouriez et vous naissiez. Cette eau de salut est devenue à la 
fois votre sépulture et votre mère. 

Ce que Salomon dit à un autre sujet pourrait s'appliquer à vous : Il y a un temps pour enfanter, 
et un temps pour mourir. Mais pour vous c'était l'inverse : un temps pour mourir et un temps pour 
naître. Un seul temps a produit les deux effets, et votre naissance a coïncidé avec votre mort. 

Chose étrange et incroyable ! Nous n'avons pas été véritablement morts ni véritablement 
ensevelis, et nous avons ressuscité sans être véritablement crucifiés. Mais si la représentation ne 
réalise qu'une image, le salut, lui, est véritable. 

Le Christ a été réellement crucifié, réellement enseveli, et il a ressuscité véritablement. Et tout 
ceci nous est accordé par grâce. Unis par la représentation de ses souffrances, c'est en toute vérité 
que nous gagnons le salut. 

Bonté excessive pour les hommes ! Le Christ a reçu les clous dans ses mains toutes pures, et il a 
souffert ; et moi, qui n ai connu ni la souffrance ni la peine, il me fait, par pure grâce, participer au 
salut ! 

Personne donc ne doit penser que le baptême consiste simplement dans le pardon des péchés 
et la grâce de la filiation adoptive ; il en était ainsi pour le baptême de Jean, qui ne procurait que le 
pardon des péchés. Mais nous savons très précisément que notre baptême, s'il est purification des 
péchés et nous attire le don de l'Esprit Saint, est aussi l'empreinte et l'image de la passion du 
Christ. C'est pourquoi saint Paul proclamait : Ne le savez-vous pas?  Nous tous, qui avons été 
baptisés en Jésus Christ, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés. Nous avons donc été mis 
au tombeau avec lui par le baptême. 

 

Catéchèse de Jérusalem aux nouveaux baptisés. 

 


